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Radio  :  
¶ RFI  « A vive Voix », Nasser Djemaï est lôinvité de Pascal Paradou le 16 novembre 2022. 

https://www.rfi.fr/fr/podcasts/de -vive-s-voix/20221116-th%C3%A9%C3%A2tre-nasser-
djemai-et-les-gardiennes-fable-sur-le-quatri%C3%A8me-%C3%A2ge 
 

Télé  : 

¶ France 3 Paris Ile de France , reportage réalisé par Mathilde Laban, diffusion le 16 
novembre 2022 à 19h  
https://www.france.tv/france -3/paris -ile-de-france/jt -19-20-paris-ile-de-france/4335838 -
emission-du-mercredi -16-novembre-2022.html  
 

 Interview :   
¶ Ivry ma ville , interview de Nasser Djemaï par Thomas Portier, rédacteur en chef, dôIvry le 

12 octobre 2022 
 

¶ Sceneweb, Claire Aveline est interviewé par Stéphane Capron pour « Soir de première » 
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https://www.france.tv/france-3/paris-ile-de-france/jt-19-20-paris-ile-de-france/4335838-emission-du-mercredi-16-novembre-2022.html
https://www.france.tv/france-3/paris-ile-de-france/jt-19-20-paris-ile-de-france/4335838-emission-du-mercredi-16-novembre-2022.html


 
 

 
 
 
 
 
 

 
 
 
 

 

 
PRESSE ECRITE  

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 



 
 
 
 

Les Gardiennes, lôaventure jusquôau bout 

Théâtre   

Le dramaturge et metteur en scène Nasser Djemaï  invite à repenser 

lôaccompagnement des a´n®s et la solidarit® humaine jusquôaux derniers 
rayons du soleil.  

Publié le Lundi 14 Novembre 2022 

Gérald Rossi 

 

Malgré les années, ces quatre-là continuent de dire non au formatage des corps et des idées. Luc 

jennepin 

 

Quand le public sôinstalle, elles sont d®j¨ sur la sc¯ne, dans le cocon dôun appartement encombr® des 

souvenirs de toute une existence. Rose, qui a perdu lôusage de ses jambes et de la parole, est 

désormais clouée dans son fauteuil à roulettes. Au rez-de-chaussée du vieil immeuble déglingué, elle 

nôest pas seule, cependant. Ses copines de toujours veillent jour et nuit. Côest de cette solidarit® 

humaine que parlent les Gardiennes, la derni¯re pi¯ce de Nasser Djemaµ, quôil met en sc¯ne dans 

son Th®©tre des Quartiers dôIvry. 

« A꜡vec cette fable fantastique, jôaimerais repr ésenter les derniers vestiges dôun monde r®volu»꜡, dit -

il. Mais ce monde nôest-il pas à réinventer ? Côest dôailleurs une des idées qui sô®chappent de ce texte 

un brin trop foisonnant (publi é chez Actes Sud-Papiers). Ce « m꜡onde révolu »꜡ est celui dôune 

indéfectible solidarité. Les quatre femmes ont été jeunes. Elles ont travaill® toutes les quatre ¨ lôusine 

https://www.humanite.fr/auteurs/gerald-rossi-614450
https://www.humanite.fr/sites/default/files/images/304296.HR.jpg


de tissage. Elles ont lutté longtemps, mais vainement, pour conserver leur emploi. Rose était la 

meneuse, la syndicaliste, la militante  

politique que lôon suivait. Parce quôelle savait sôy prendre pour cela, et parce quôelle avait tout 

bonnement raison dôappeler ¨ lôaction pour d®fendre le bifteck quotidien. 

Sur la scène, Martine Harmel est Rose, Claire Aveline est Suzanne, Coco Felgeirolles est Margot, 

Chantal Trichet est Hannah. Toutes les quatre ¨ lôaise dans leur rôle de vieille femme. Une 

performance qui nôest pas ®vidente pour des com®diennes qui ont lô©ge de leurs personnages. Depuis 

lôaccident de Rose, ses trois amies se sont regroup®es autour dôelle pour lôaider dans les gestes du 

quotidien avec naturel. Mais voilà que, dans cette petite mécanique humaine, débarque Victoire 

(Sophie Rodrigues), fille de Rose, qui espère «placer » sa mère dans une maison de retraite 

médicalisée. Un déracinement qui reviendrait à hâter sa fin, plaident ses amies. 

Lôhumour et le fantastique 

Un tel récit peut sembler austère, voire moralisateur, mais ce serait comprendre les Gardiennes à 

lôenvers. Sous-titrée  le Nîud du tisserand, lôaventure parle de liens que lôon ne peut dissoudre et qui 

au contraire se renforcent si on tente de les rompre. Victoire en fera lôexp®rience. Pour autant, Nasser 

Djemaµ, pour se faire bien comprendre, use de deux armes infaillibles, lôhumour, quasi permanent, 

et le fantastique, qui permet quelques séquences remarquables où la poésie et la danse prennent le 

dessus et renforcent les questions qui se posent ¨ chacun, sur lôavenir des personnes ©g®es, le sens 

de lôamiti® et de la solidarit®. Et quand Suzanne dit : « J꜡ôai besoin de vibrer encore, de profiter des 

derniers rayons du soleil, dôaller vers de nouvelles aventures et dô°tre amoureuse»꜡, cette parole est 

aussi offerte ¨ tous ceux qui veulent lôentendre. Au-delà des sociétés formatées. 

Les Gardiennes, de Nasser Djemaµ jusquôau 25 novembre au Théâtre des Quartiers à Ivry -sur-

Seine. Rens.꜡: 01 4꜡3 9꜡0 1꜡1꜡11. www.theatre -quartiers -ivry.com . Tournée :꜡ les 29 et 

30 novembre, au Havre ;꜡ en décembre, à Villefranche, Grenoble ;꜡ en janvier, à Rouen, Bourges, 

Sartrouville, S ète, Lille,  etc. 
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THÉÂTRE - CRITIQUE 

ç Les Gardiennes è de Nasser Djemaµ , une 
r®flexion sur la vieillesse et les relations 

familiales 

 

TH£ĄTRE DES QUARTIERS DôIVRY 

Publié le 13 novembre 2022 - N° 304 

 

Septi¯me cr®ation de lôauteur et metteur en sc¯ne Nasser Djemaµ, directeur du 
Th®©tre des Quartiers dôIvry, Les Gardiennes  nous plonge dans les ébranlements 
dôun conflit de g®n®ration. Une r®flexion sur la vieillesse et les relations familiales 
remarquablement interprétée par Claire Aveline, Coco Felgeirolles, Martine Harmel, 
Sophie Rodrigues et Chantal Trichet.  

Elles sont quatre, vivent dans le m°me immeuble, avancent ensemble sur le chemin dôune fin de vie 
tranquille  : unies, solidaires, joyeuses. Elles forment comme une petite tribu, ont choisi de se tenir 
chaud, dô®chapper collectivement aux infortunes de la vieillesse et de lôisolement. Elles se sont 
connues ¨ lôusine lorsque, dans leur jeunesse, elles travaillaient comme ouvri¯res au sein dôune 
filature et militaient ensemble dans la même organisation syndicale. Il y a Margot (Coco 
Felgeirolles), Hannah (Chantal Trichet),  Suzanne (Claire Aveline) et Rose (Martine Hamel). Cette 
derni¯re ayant perdu sa mobilit® et lôusage de la parole, ses amies se sont install®es chez elle afin de 
lôassister dans son quotidien. Ces trois-là sont les gardiennes qui donnent son titre à la nouvelle 
pi¯ce de Nasser Djemaµ, cr®®e le 9 novembre dernier, dans une mise en sc¯ne de lôauteur, sur le 
plateau de la Salle Adel Hakim du Th®©tre des Quartiers dôIvry. Des gardiennes qui voient leur 
paisible existence bouleversée le jour où Victoire (Sophie Rodrigues), la fille de Rose, débarque et 
annonce quôelle va vendre lôappartement de sa m¯re et placer cette derni¯re dans une institution 
médicalisée. 

https://www.journal-laterrasse.fr/theatre


Le chocs de deux mondes  

Côest le choc de deux mondes, de deux visions oppos®es de la vie. Dôun c¹t®, il y a Victoire et son 
individualisme contemporain, son esprit logique, rigoureux, m®thodique. De lôautre, il y a Margot, 
Hannah et Suzanne qui d®fendent les valeurs dôune ®poque o½ lôentraide et le bien commun 
voulaient encore dire quelque chose. On connaît le th®©tre ¨ hauteur dôhumanit® auquel travaille 
Nasser Djemaµ depuis la cr®ation dôUne Etoile pour Noël , son premier texte, en 2005. Dans la lignée 
des r®flexions entre intime et politique qui nourrissent lôunivers de lôauteur-metteur en scène, Les 
Gardiennes nous donne à penser et à ressentir. Servie par un formidable quintet de comédiennes 
(Sophie Rodrigues d®ploie un jeu dôune impressionnante amplitude), cette r®flexion sur lô©ge et la 
dépendance passe par toutes sortes de ruptures, toutes sortes de couleurs. Réalisme, fantasmagorie, 
onirisme po®tique, dr¹lerie, sensibilit® dramatique, ©pret®, violenceé Ces teintes (dôintensit®s 
in®gales) composent un tableau qui sôautorise de belles incursions dans lô®trange. Au bord du 
déséquilibre, le spectacle de Nasser Djemaµ fait entrer les d®sordres de lôinconscient, de la folie, dans 
la banalité du quotidien.  

 

Manuel Piolat Soleymat  
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THÉÂTR E  

LES GARDIENNES. DES FINS DE VIE 
DANS LE MARIGOT DôUNE SOCI£T£ QUI 

VACILLE. 
 

19 NOVEMBRE 2022 -  Rédigé par Sarah Franck  
 

 
Cette étrange fable philosophique 
navigue entre onirisme et réalité sur un 
th¯me dont lôactualit® est aujourdôhui 
criante : le vieillissement et la 
dépendance.  

Un intérieur vieillot. Trois femmes âgées 
sôactivent silencieusement. Elles remettent en 
place les objets, réarrangent les fleurs dans le 
bouquet. Elles sôactivent autour dôune 
quatrième vieille. Rose est en fauteuil roulant. 
Elle ne marche plus, elle ne parle plus. 
Maquillée comme une jeune fille, la chevelure 

flamboyante, elle suit les évolutions de la petite cour autour dôelle. Lôune la recoiffe, lôautre lui masse 
les pieds, la troisième a rapporté les courses. Un bonheur doux et domestique fait de petites 
attentions. Mais voici quôon sonne ¨ la porte. Lôintruse qui vient d®ranger cette belle harmonie est 
la fille de Rose, Victoria. Elle apporte une « bonne » nouvelle : elle a enfin trouvé une place en 
institution spécialisée pour sa mère, près de chez elle. Radiologue, elle a pris une semaine de congés 
pour ranger lôappartement de sa m¯re, en organiser la vente et g®rer le départ de Rose. Un séisme 
dans lôunivers des quatre vieilles. 

La question sociale et humaine du 
grand âge  

La pi¯ce ®voque avec tendresse lôunivers du 
vieillissement. Un monde de petites 
habitudes, où chaque objet a sa place, 
chaque moment sa fonction, gouverné par 
un rythme immuable. Elle aborde aussi la 
question de la dépendance. À travers Rose 
se profile le cas de celles et ceux qui ne sont 
plus capables dôautonomie. Faut-il, comme 
lôa pr®vu Victoria, les extraire de leur cadre 
quotidien pour que des soins adaptés leur 
soient apport®s, les privant dôun certain 

appétit de vivre, ou les laisser dans leur environnement, au milieu de leurs objets familiers, dans le 
cadre quôils se sont fa­onn® au fil du temps. Une solution parfois difficile ¨ mettre en îuvre. Victoria, 

http://www.arts-chipels.fr/tag/theatre/
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en tout cas, a dérangé le cours bien huilé de leur quotidien. Elle découvre, et le spectateur avec elle, 
que les trois voisines se sont, de fait, installées 
chez Roseé Elles ont fait corps avec celle 
quôelles veillent. 

Des «  gardiennes  » hautes en couleurs  

Elles ne sont pas banales, les trois femmes dôun 
autre temps qui entourent Rose et la protègent 
et qui accueillent, avec une hostilité évidente, la 
d®cision de Victoria. Lôune a la t°te dans les 
nuages, un Alzheimer doux et gai et la vision 
prophétique, la deuxième se met de la crème sur 
le visage pour ralentir les années et se 
pomponne en permanence pour un amoureux 

imaginaire, la dernière, qui dirige la danse, clope des produits 
incertains fournis un jeune Polonais comme au temps de sa 
jeunesse. Dernières survivantes dans un immeuble autrefois 
prosp¯re et laiss® ¨ lôabandon, elles ont partag® les croyances de 
lôapr¯s-guerre en un monde meilleur, o½ lô®ducation ®tait signe 
dôascension sociale, connu les espoirs suscit®s par la 
décolonisation, ont vécu les grèves victorieuses et vu le monde 
se d®faire avec lôav¯nement de la soci®t® de consommation, du 
tout jetable et du néo-libéralisme. Ensemble elles font front, 
défendent leur dernier pré carré, cramponnées au bonheur en 

huis clos quôelles ont construit autour de Rose. 

 

 
 
Deux mondes en conflit  

Lôarriv®e de Victoria, côest le surgissement 
du monde moderne dans le cocon quôelles 
se sont cr®®. Côest lôordinateur et le 
téléphone portable, et avec eux ce qui 
compose le quotidien de bien des femmes 
modernes : élever seule ses trois enfants, 
gérer une situation explosive avec son ex-, 
travailler dans les conditions difficiles qui 
sont celles de lôh¹pital aujourdôhui, quand 
les remplacements deviennent quasi 

impossibles, que le personnel est ¨ bout de forces et lôinstitution ¨ bout de ressources. Alors, lorsque 
vient sôajouter lôhostilit® masqu®e mais non moins perceptible des gardiennes de Rose, côest 
lôexplosion, le probl¯me de trop. Victoria d®couvre quôon lui a cach® des informations concernant 
lô®tat de sa m¯re, que celle-ci ne voit plus de médecin. Son sac à main est introuvable, ses clés de 
voiture disparaissent, sa voiture finit ¨ la fourri¯re. Elles sôemparent de son blouson ï il faut bien 
partager, pas vrai ï, dissimulent son téléphone, contrecarrent ses projets de vente. Une série de 
ph®nom¯nes paranormaux apparaissent dans lôappartement : bruits bi zarres, lumières qui 
sôallument et sô®teignent, cris et g®missements, de quoi faire vaciller sa ç raison » déjà mise à mal 
par la charge mentale qui est la sienne. 

 
Entre cocasserie et fantastique  
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